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Propriétés anthelminthiques 
d'un dérivé de la pipérazine 
par J. G LîJ.UO.\ 
· ,  �)our. 1111ter contre la lilario�e .. h111nai11c à ivuélu!1ii1 /3uncrofli, 
fi ... I�Ewrt·T e' ses. collaboralcms êmt prfro11i:'�� c11 19lr7. au:\. El�ls­
l�!IÎ�, un. dérivé de 1a pipérazi11e (chlorhydrate de 1-diélhyl-carbamyl 
!i-pipérazine) qui serait Lien �npporlé par l'organisme aux doses 
thérapeutiques. Le . ., mi�rnes mrlcurs ont anssi \·érifié son activité 
anthc]mi11thiq11<' ù régard de.' u�1u11io::widc?s C01'ÎllÎL, Dimfitaria 
irt:i/nÜis, 1'1'ic Il ine'f I u spil'u lis. .  \sen ris f 11nî11 ricoides cl des Ase.arides 
des carniv<ires. 0Ln E H-Go\ZALEz el S.AYlïAl,;O-STEYE\�o:\ on I . con­
firmé ces concl11�io11�. Pl us n;ccinml'nl ( 1 q:'1g) J\.A'.\EG1s se montre 
saÙsf�ii: d� l'u1ili�alio11 de CPlle nouwll<' �ubstance contre les Ascaris 
de� ·�a�·n.irn�·cs it la rjosc de :�:J mg. par liYre. E11 France. un compos1� 
ürg��1iquc rni�iu a 01é <'mployé. µolll' la première fois, pai· 
G . .f �rEPiJ\\OL'o11.o el J. �(::•L\E11.H;:n contre la filariose hum aine� 
ù Loa Zou. Les n� icrofila ires d isparn isscnt assez rc�pidcment du sang 
et_ qan� cc1'1é�i11s c�s 11e réapparaissent pas, de:Jx it qnalrc mois après. 
l� fra"ïtcrncnl. Enfin, GAILLAIU> el �liLLE 0111 c onstaté. ù Tahiti. oli 
-c1�:�iroo :h % des habitants so11 I filariens: Je3 .effets bic11faisa11I� <ln 
dér�vé. de la pipérazi11e qui semble débarrasser les malades de leurs 
pa�·�siles, <;11 ï ù 1�> jour�. �i. Ioule� ces observatio11s farnrables ù 
i ' ucÜv lté antifilnrien11e du chlorhvdrale de 1-diéthvl-carbamvl 
.'1-prp�razi.11c sont co111innécs. an.'c ie' recul du temps. il �sl probable 
:que l'�m possèdera 111� 11011 \'Cl agen I t hérapeu! iq11e de gra n.dc valeur 
pourluller. contre ces rcdontablcs pm a�i l oses noliq11c�. 
)cms ·aYons .égalemen_t étudié l'acli\ ilé de cc corps ù l'égard dr 
'Cliy��rs hclmi11lh1�s ch.'s n11imaux rlomP�lique��. Le' rlfriYé clont nons 
no.us soninics. :::-crYi. I;rnll' dfccluer nos recherches; est 11ne combinni­
�on.del"acidc cilriqw' an·c la 1-diéth�-l-cilrhamyl '1-pipérazi1H'. 
cil" c11� - cw" 
� N -- CO - N / ) � - CIP 
u1i:-/ �c11� - c11�/ 
B . .. \. Y., 11" 8, oct ohre l !}-1!1. 
Nous l'avons d'abord fait ingérer, per os, ù la dose de 2fl mg, 
par kg., en uue seule fois, à des pigeons atteints d'ascaridiose légère 
et de capillariose, à jeun dep:uis 1 :� heures. Les résultats ont été· 
nuls. Les mêmes sujets, après une semaine de repos, ont été soumis. 
it une dosG, double, de 5o mg. par kg., ad ministrée dans les m1�mes 
conditions. Nous avons alors constaté une légère action sur les. 
/1.scaridias mais rien sur les Capillarias. A de nouveaux pigeons,, 
iudemnes d'ascaridiose, mais fortement infestés de capillariose, 
nous avons donné 3 jours consécutifs, l a  dose de 5o mg. par kg., 
qui a proYoqué une légère diminutiou du nombre des œufs dans. 
les fèces. Les mêmes sujets ont reçu 25 jours après, pendant cinq_ 
jours de suite, la nv�me dose de Go mg. par kg. Nous n'avons 
encore remarqué qu'une faible acti01i. En fin, 15 jours après , les. 
mêmes pigeons 011� absorbé, pendant 10 jours consécuti fs, la dose 
quotidienne de 5o mg. par kg. Les œufs ont très sensiblement 
diminué el ont progressivement disparu des fèces chez deux oiseaux. 
Toujours à la dose unique de 5o mg. par kg., le dérivé de la. 
pipérazi11e s'est révélé faiblement actif ù l'égard d'Ascaris suiun et 
de Toxocara c.11,nis. 
Sur Ancylostonw caninmn et U ncinaritc stenocephula; à la dose: 
de 5o mg. par kg., administrée deux jours de suite, il n'a pas modi-. 
fié sensiblement Je nombre des œufs dans les fèces. 
Nous avons cherché ù préciser également, le pouvoir anlhelmin­
thi_ que du dérivé de la pipérazine ù l'égard des Strongylidés du tube· 
digestif de six moutons, moyennement et faiblement, parasités. Il 
ressort des ob:::erval ions qm� nous avons pu recueillir qu'à la dose· 
de 5o mg. par kg., répétée trois jours consécutifs, cr. corps n'a 
aucun effet. Si l'on double la dose, de façon ù faire absorber trois. 
doses de 100 mg. par kg., les résultats obte11us sont inconstants. 
Chez les moutons faibleme11t parusités la chute des œufs est assez: 
nette, mais passagère; chez les "moulons infestés à :un plus haut 
degré l'activité an thclmi nthiquc peut être nulle, même avec des. 
doses de plus de :�o cg. par kg., administrées trois jours de suite. 
Sur Dicrocœliurn lanceolalwn, il ne manifeste aucune action quelle: 
q11e soit la dose utilisée jusqn'ù un maximum de �o cg. par kg. 
Enfin, 11ous croyons utile d'ajouter que notre collègue le Profes-. 
seur BmzAHD (1) n'a oblcnu a11cu11 résultat dans le traitement de· 
l'angiostro11gylosc ou strongylose cardio-pulmonaire du chien, 
m0me ù des doses supérieures indiquées par les auteurs am<!ricains. 
pour combat Ire les filarioses. 
En co11c111sio11, celte note préliminaire monlre que si le chlorhy­
drate cl Je cilrnte d<� 1-diélhyl-carbamyl !1-pipfrazinc semblent' 
( 1) Co:11111u11icatio11 Y<":·i>ale d:1 J>rofl'sseur B!llZ.\ltD. 
il.Clifs contre les helminthes responsables des Jilarioses, le cilrate 
que nous avons utilisé n'a� aux m0mes doses et ù des doses plus 
élevées que celles utilisées anx Etats-Uni�. qu'une faib\c action sur 
les Ascaridés (Ascar-iclia, 1lscaris suwn � Toxicarn. ca.nisl, les Trichu­
ridés (Capillfltio), les SI rongy 1 idés gast ro-i11 tcsl i11a11_x. d11 mouton et 
du chien, les Métast.rougy1idés (1 nuiwdrongylus 'L'Wî01'1ltn) cl enfin 
sur Dicrncœliurn lanceolatwn. 
La tolérance de l' organ isrnc de l'homme et de celui des an imau.x 
domestiques, à l'égard de cc corps, pennellra, sans doute, de 
l'employer à des doses plus élevées et efficaces contre ]es nérna·­
todes, sans nuire aux hôtes. 
Le Gfrant: V. nom�. 
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